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    LE ROI DES CONS* 

  

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait : 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue acide 

2 Personnages : Au choix… 2H ou 2 F ou 1H et 1 F 

Durée : 8 mn30 

 

UN : Jean-Paul ! Mon Dieu ce qu’il est con !!! 

DEUX : Tu sais des cons, il y en a beaucoup. 

UN : C‘est peut-être pour ça qu’il est con. Il aura été contaminé par les autres. 
 
DEUX : Je ne comprends pas pourquoi tu te formalises. Tu le savais bien qu’il était con. 

UN : Bien sûr que je savais qu’il y avait de la connerie  en lui, mais  j’ignorais qu’elle fût si 
          profonde. 

 
DEUX : Tant qu’on n’a pas mesuré… 

UN : Justement. Lui, il ne le sait peut-être pas qu’il est con ? Si personne ne le lui a dit, 
         comment veux-tu qu’il le sache ?  
 
DEUX : Possible. 

UN : Et si je le lui disais… ? Qu’est-ce que tu en penses ? 

DEUX : Essaie. Tu verras bien. 

UN : Ca pourrait l’aider ? 

DEUX : Ca ne peut pas nuire. 

UN : On ne peut pas le laisser comme ça. 

DEUX : Il faut au moins lui donner  une chance de s’améliorer. 

UN : Mon bon cœur me perdra…. Il n’empêche que je cours tout de même un risque en le lui 
         disant. 
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DEUX : Ah ! On  n’a pas des métiers faciles ! 
 
UN : C’est que je ne  voudrais pas qu’il le prenne mal. 
 
DEUX : Tu lui diras que c’était juste pour lui rendre service. 
 
UN : Parce que les cons, il ne faut pas les blesser. Après ils se vengent. Et  toi tu te 
         retrouves tout con…C’est que le con est rancunier.  
 
DEUX : Tu lui diras que c’est bien la preuve qu’il est con…. S’il était intelligent, il ne se 

vengerait pas. Puisqu’il ne se sentirait pas concerné. 
 
UN : De toute façon, vu qu’il est con, sûr qu’il va se venger. 
 
DEUX : Tu es défaitiste. 
 
UN : Mieux vaut mettre tout au pire… 
 
DEUX :… Comme ça, quoi qu’il arrive, on n’est pas déçu. 
 
UN : Il n’empêche que j’hésite. A vouloir rendre des services, un jour ou l’autre ça finit 
         toujours par vous retomber sur le nez. 
 
DEUX : C’est sûr qu’il va tomber de haut. Surtout s’il ne s’y attend pas. 
 
UN : En plus, ce n’est pas facile à placer dans une conversation. 
 
DEUX : Personnellement, je pense qu’il faut y aller franco. « Tu sais que t’es con ! » Voilà 

ce qu’il faut lui dire. C’est franc. C’est massif. C’est direct. Pas besoin de longues 
périphrases. 
  

UN : Remarque, ça peut rendre service à la collectivité.  
 
DEUX : Une question de salubrité publique en quelque sorte. 
 
UN : Quand même, je me tâte. 
 
DEUX : Qu’est-ce qu’il fait comme métier ? 
 
UN : Il est chercheur. 
 
DEUX : Qu’est-ce qu’il cherche ? 
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UN : Je ne sais pas. Lui non plus d’ailleurs. 
 
DEUX : Et il est payé ? 
 
UN : Jusqu’à temps qu’il trouve. Mais pour l’instant, il cherche. Et il ne trouve pas. 
 
DEUX : Je comprends qu’il ne soit pas pressé de trouver. S’il est payé. 
 
UN : C’est une belle occupation. En plus, tu sais qu’il gagne pas mal ce con. 
 
DEUX : Finalement,  ton con, il n’est pas si con que ça. 
 
UN : L’argent a toujours fait l’unanimité parmi les cons. Ca leur donne  l’apparence d’être  
         moins  cons. 
 
DEUX : L’argent impose le respect. C’est comme les uniformes. Ca donne l’illusion de  
 l’intelligence. 
 
UN : Alors que l’argent n’immunise pas contre la connerie. 
 
DEUX : Au contraire. Ca l’accentue… C’est bien pour ça qu’il faudrait que tu le lui dises. 
 
UN: (Hésitant) A moins que tu ne le lui dises à ma place ? 
 
DEUX : Ce n’est pas que j’y tienne particulièrement… 

UN: Si tu n’oses pas, on n’a qu’à le lui dire tous les deux ? Plus on sera nombreux plus il 
        le croira. 

 
DEUX: Le lui dire est une chose. L’en guérir en est une autre. 

UN : Il faudrait l’amener à consulter un conologue. 

DEUX : Ca ne va pas être facile. 

UN : Ce serait déjà un grand pas vers la guérison. 

DEUX : Encore faut-il qu’il le veuille. 

UN: Surtout s’il ne nous croit pas…D’autant plus que ça fait un bail qu’il est con. 

DEUX : Ah ! Si ça avait été pris à temps ! On aurait sans doute pu faire quelque chose. 

UN : Il doit bien y avoir des vaccins anticonnerie ? Ca doit bien pouvoir se trouver ? 

DEUX : Peut-être. 
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UN : Si seulement on avait une adresse…  
 
DEUX : Mais qui te dit qu’il ne s’est pas déjà fait vacciner ?  
 
UN : Parce que toi, tu pencherais pour une rechute ? 
 
DEUX : Pourquoi pas ? 

UN : Et il aurait zappé  la piqûre de rappel… ? 

    (Un temps bref) 

DEUX : Sa maladie remonte à quand ? 

UN : Oh ! Elle remonte à… (Regard en direction du ciel)  

DEUX : Tant que ça ?  

UN : Et même davantage.  

DEUX : Alors…si c’est quasi congénital…. Pauvre garçon !  Il est foutu. 

UN : Et son entourage aussi. 

DEUX : Parce que la connerie ça s’attrape. 

UN : Et comment ! 

DEUX : Il faudrait l’isoler. Le mettre en quarantaine. Comme autrefois sur les bateaux. 
 Quand il y avait le scorbut à bord. Ils n’avaient pas le droit d’accoster. 
 

UN : Justement. Il faut l’empêcher à tout prix d’accoster.  

DEUX : On n’est jamais assez prudent…       
 Mais si on le prévient, tu n’as pas peur qu’en apprenant qu’il est con, ça le rende 

encore plus con qu’avant… ? C’est que j’ai peur que le remède soit pire que le mal. 
 

UN : Pas de danger. Au thermomètre de la connerie, il y a bien longtemps qu’il a fait exploser 
         le mercure. 

 
DEUX : Il n’a donc plus de marge de manœuvre ? 

UN : Au-delà, il n’y a plus de graduations. 

DEUX : Il est au bout du bout ? 

UN : Exactement….  

DEUX : Et si on lui téléphonait ? 
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UN : Pour lui dire quoi? 

DEUX : Pour lui dire ce qu’on pense de lui… Un  exemple : ça sonne à son portable. Il 
 décroche et il entend : « Tu sais que t’es con ? » 
 

UN : Est-ce bien utile de dépenser une communication ? 

DEUX : L’intérêt, c’est qu’on est loin. 

UN : Et alors ?  

DEUX : Ca nous évite de prendre un aller-retour. 

UN : (Admiratif) Ce n’est pas con ce que tu dis. 

DEUX : Il faut penser à tout. 

UN : (Désignant sa tête) C’est qu’il y en a là-dedans. (Revenant aux questions pratiques) Tu 
         as au moins pensé à recharger la batterie  ? 

 
DEUX : Pas de souci. Et j’ai même un  
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
                    christian.moriat@orange.f 

 

 

 

 

*La vulgarité me répugne. Mais il arrive que les mots soient parfois trop faibles pour décrire  
des réalités  qui nous dépassent. Bien qu’en la matière, parler des cons, c’est leur faire trop 
d’honneur. 

 

*Choisir des « sommités » à la mode. Le choix est vaste. 

 


